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chaste et sainte union du pacte nuptial a pourvu si abondamment, 
en même temps qu’à la dignité et au bonheur des époux, à la con­
servation et à la propagation du genre humain.

Il
Erreurs contraires à la doctrine du mariage et vides contraires 

à la vie conjugale

I. L’assaut livré à la sainteté du mariage 
Une campagne infâme

Tandis que Nous considérons toute cette splendeur de la 
chaste union conjugale, il Nous est d’autant plus douloureux de 
devoir constater que cette divine institution, de nos jours surtout, 
soit souvent méprisée et, un peu partout, répudiée.

Ce n’est plus, en effet, dans le secret ni dans les ténèbres, 
mais au grand jour. que. laissant de côté toute pudeur, on foule 
aux pieds ou l’on tourne en dérision la sainteté du mariage, par 
la parole et par les écrits, par les représentations théâtrales de 
tout genre, par les romans, les récits passionnés et légers, les 
projections cinématographiques, les discours radiophonés, par 
toutes les inventions les plus récentes de la science. On y exalte 
au contraire les divorces, les adultères et les vices-les plus igno­
minieux. et, si on ne va pas jusqu’à les exalter, on les y peint 
sous de telles couleurs qu’ils paraissent innocentés de toute faute 
et de toute infamie. Les livres même ne font point défaut, que 
Ton ne craint pas de représenter comme des ouvrages scientifi- 
ques, mais qui. en réalité, n’ont souvent qu’un vernis de science, 
pour se frayer plus aisément la route. Les doctrines qu’on y 
préconise sont celles qui se propagent à son de trompe comnre 
des merveilles de l’esprit moderne — c’est-à-dire de cet esprit 
qui, déclare-t-on, uniquement préoccupé de la vérité, s’est éman­
cipé de tous les préjugés d’autrefois, et qui renvoie et relègue 
aussi parmi ces opinions périmées la doctrine chrétienne tradi- 
tonnelle du mariage.

Et, goutte à goutte, cela s’insinue dans toutes les catégories 
d’hommes, riches et pauvres, ouvriers et maîtres, savants et igno­
rants, célibataires et personnes mariées, croyants et impies, 
adultes et jeunes gens; à ces derniers surtout, comme à des proies 
faciles à prendre, les pires embûches sont dressées.

Tous les fauteurs de ces doctrines nouvelles ne se laissent 
pas entraîner jusqu’aux extrêmes conséquences de la passion ef­
frénée: il en est qui s’efforcent de s’arrêter à mi-route. pensant 
qu’il faut seulement en quelques préceptes de la loi divine et na­
turelle concéder quelque chose à notre temps. Mais ceux-là 
aussi, plus ou moins consciemment. sont les émissaires du pire
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